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Prédication Montrouge Noël 2021    Pasteure Laurence Berlot  
 
Luc 2/ 1-20 
Jean 1/ 1-5 et 14 
Jean 3/ 1-5  
 
Chant de Noël composée par Perrine « le p’tit bout » 
 
Tout commence par une naissance.  
Chers amis, ce message a été un peu particulier à préparer, car celle qui m’a donné 
naissance est partie de cette terre mercredi pour rejoindre son Seigneur.  
Alors je me suis dit, que la lumière de Noël devait briller plus fortement cette année.  
Fêter la naissance de Jésus est universel et nous mène à d’autres naissances, 
d’autres passages. 
 
Notre naissance biologique fait que nous sommes là ce matin, avec notre vie vivante. 
Ensuite, nous vivons des renaissances, des nouvelles naissances.  
Elles sont de l’ordre du spirituel. Par forcément en lien conscient avec Dieu, mais 
dans le fait qu’une autre dimension nous est donnée.  
Cette autre dimension peut être une prise de conscience de qui nous sommes, de 
notre place dans l’univers, notre place dans la communauté des humains.  
 
Quand on devient conscient que ce qui nous dépasse peut s’appeler Dieu, alors une 
conversation nouvelle peut s’instaurer, car par Jésus, il se fait notre interlocuteur 
direct  
 
Jésus dit à Nicodème qu’il est nécessaire de naitre de nouveau. Il n’est pas question 
de revenir dans le ventre de notre mère. Mais de naitre à autre chose que 
simplement l’horizontalité de notre vie.  
 
Petit enfant, il arrive que nous ayons des prises de conscience ponctuelles. Je me 
revois à 4 ans, jouant tranquillement dans le temple de Fontainebleau, sur le banc où 
était assise ma mère. J’étais juste bien, sans pouvoir mettre aucun mot dessus.  
 
Il y a des expériences spirituelles qui ne sont pas forcément de l’ordre de la foi. 
La naissance de Jésus représente ce qui est universel dans l’humanité : naissance 
d’un être humain, la vie, belle et difficile, et la mort qui fait partie intégrante de notre 
destin d’humain. 
 
Naitre à autre chose que soi-même.  
Une nouvelle naissance spirituelle peut arriver avec un baptême ou une confirmation. 
Mais ce n’est pas toujours à ce moment que Dieu se révèle à nous. Après coup, en 
relisant notre histoire, on peut repérer des temps forts où notre vie est apparue plus 
vivante, plus aimée, plus lumineuse.  
 
Même si on ne veut pas dire que cela vient de Dieu, pour moi, il n’y a que cette 
dimension divine pour nous faire sortir de nos fragilités, de nos égarements, de nos 
égos, de nos peurs.  
 
Et il peut y avoir des vraies rencontres avec ce Dieu qui se révèle comme un Père 
par Jésus. La naissance de celui qui sera sauveur du monde fait naître Dieu à son 
rôle de Père. Et il nous fait naître à notre vie d’enfant de Dieu.  
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Nous avons peut-être dans notre mémoire ces moments où il est clair que quelque 
chose advient, vient vers nous. Et où nous pouvons dire que la présence de Dieu 
était là. Que Jésus se révèle à nous comme un compagnon de route. Chaque fois 
nous naissons à quelque chose de nouveau.    
 
Dans ma vie, ma découverte du camp biblique en Suisse a été de cet ordre là. Etre 
accueillie simplement pour ce que j’étais.  
Une autre fois, un témoignage m’a fait comprendre que « oui, la foi est possible, on 
peut en vivre dans sa vie de tous les jours ». 
Quand je suis devenue pasteure, le compagnonnage avec ce frère qui nous est 
donné, Jésus, est devenu plus réel et plus fort.  
J’ai pris conscience que Jésus a donc vécu ce que je vis, avec la même fragilité du 
corps, avec les mêmes peurs, les mêmes incertitudes de ce qui se passera demain.  
Fils de Dieu, oui, mais fils de l’humain avant tout. Jésus ne se nomme que comme 
cela.  
 
Et puis la dernière naissance qui nous attend est celle du passage de cette vie 
terrestre à la vie éternelle. Jésus nous y ouvre un chemin d’espérance. 
Pour parler de cette vie ressuscitée, et de cette naissance à autre chose, l’apôtre 
Paul prend l’image de la graine qui se transforme pour donner une plante, un autre 
corps.  
L’apôtre Paul parle du corps spirituel. Un corps qu’on ne voit pas avec nos yeux et 
qui est dans la dimension divine.  
 
Quand on voit une personne décédée, on sait bien qu’elle n’est plus là. Son corps 
terrestre disparaitra mais son corps spirituel commence une autre vie.  
 
Quand on entretient sa vie spirituelle sur la terre, on se met à l’écoute d’autre chose 
que ce qui nous est donné de voir avec nos yeux ou d’entendre avec nos oreilles. 
Quand on se sait enfant de Dieu, on peut se relier autrement au monde qui nous 
entoure.  
 
Nous sommes nés chacun, chacune dans notre humanité. Un frère nous est né, pour 
nous faire entrer dès aujourd’hui dans cette vie nouvelle, spirituelle et éternelle 
d’enfant de Dieu.  Les pieds sur terre et yeux tournés vers lui.  
 
Jésus vient, prince de la paix et source de notre espérance. 
Amen  
 
 
 
 
 


